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Enry par la 

GRACE DE DlEV, 

Roy de France 
et de Navarre. 
A tous ceux qui ces prefentes 
lettres verront. Salut. Sur la 
plain&e qui nous a cité faidte, 
que des aflîgnations leuecs par 
le Trcforier denoftre Efpargne 
fur les receptes gcneralles& par- 
ticulières de noftre Royaume,Ia 
pluf-part n’ont poindi efté ac- 
quittées, pour ce que les Gou- 
uerneurs & Cappitaines des pla- 
ces, ont en d’aucuns lieux forcé, 
&rôpu-les coffres, & par-force 
pris nos deniers qui y cftoient: 
auxautres parvioléce, &deleur 
propre au&orité:iIs s’en font fait 
accroire , & ont pris tels deniers 
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qu’il leur a pieu î voulans pour- 
ueoir à tels defordres,tât pour le 
paflTé, que pour Kaduenir. Nous 
a ces caufcs,de Taduisdcnoftre 
Confei^auquel çell affaire a efté 
mis en dcliberario.* Auans vou- 
lu & ordoné ; Ôeparccs prefen- 
tès fign ees de noftrc main> voii- 
lons^rdonnons, & nous plaift, 
cjue tous lesGouticrneurs de nos 
Prouinces jGouuerncurs ôe Ca* | 
pitaines des places particulières, 
qui ont entrepris de rompre& 
forcer les coffres de nos receptes 
gcnerallês ou particûlieres, ou 
par violence auront de Lcurau- 
' âorité pris quelques deniers de 
nofdites Receptes autremét que 
par les formes ordinaires & ac- 
couftumees en Tordre de nos fi- 
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nan ces. Seront contraints au re- 
placement des deniers, amfi par 
eux mal pris, & pat toutes voyes 
deuës & accouftumccs pour nos 
deniers 8e affaires , fans efpcran- 
ce d'en pouuoiriamaiseftreau- 
tremét defehargez , encores que 
par furpri£e,importunité,ou au- 
trement, ils en obtiflent nos let- 
tres patentes en leurs defehar- 
ge : ains voulons qu’ils en puiC- 
fent eftre recherchez iufqucs à 
la quatriefme génération . En- 
ioignansà nos Officiers, prefens 
& à venir , d’en auoir le foin : 8c 
les y faire contraindre. V oulans 
en outre, que fi aucuns de nos 
Officiers , Maires, Efchcuins,ou 
communauté de nos villes ont 
affifte lefdi&s Gouuerncurs oir 
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Capitaines à telle violence, foie 
de confeil , d’affiftancc, ou pre- 
fence, qu’ils foieni pareillement 
côtraints aufditsremplaceméts, 
Sc par les mefmesvoÿes & pei- 
nes que deffus.Enfcmble les Re- 
çeueurs Generaux ou Particu- 
liers, fils fc trouuent auoir eu in- 
telligence , ou côniué auec eux. 
Et pour l’aduenir quedeffences 
foient faites aux deflufdks Gou- 
uerneurs, Capitaines , & tous 
autres , de n’vfer d aucune violé- 
ce à l’endroit de nofdits Officiers 
nyde nos deniers > fur les peines 
decrime deleze Majefté,&de 
repetitiô fur eux de ce qu ils au- 
ront pris contre l’orde de nos 
>finances, parles voyes contrain- 
tes & en la maniéré defïufdiâre, 
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mcfmes au quatruple^ & depri- 
uations d’offices pour le regard 
defdiûs officiers.Voulons & or* 
donnons pareillement, quepar 
lesTreforiers generaux deFrâ- 

ce en chacune des Generallitez 
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de n oftre Roy aume,il foit infor- 
mé defdits defordres & témérai- 
res entreprifcs,tanr pour lejpafle 
que pour l’aduenir. Ensemble 
des contributions, & toutes for- 
tes de leu ces faiftes furnosfub- 
iets par autres commiffions & 
mandements que nos lettres pa- 
tentes, & du tout dreflez bons 
& amples procez verbaux qu’ils 
enuoyeront fidellementclos & 
feellez deuers nous en noftrc 
Confeil d’Eftatfeant près noftrc 
perfonne ,, à fin d’y pourucoir 
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; ' par nous félon la rigueur de nos 

Ediéfcs, & comme nous verrons 
cftrc plus raifonnablc. Et afin 
que noftre volonté & intention 
ne demeure fan6effe&:Nous en- 
joignons encores aufdits Trefo- 
riers de France & Generaux dé 
n os finances, de faire lignifier le 
contenu en cefdi&es prefèntes 
aux Receucurs Generaux & Par- 
ticuliers, & à toutes les person- 
nes que befoin fera de leur Gc- 
ncrallitc,& no 9 aduertir de trois 
mois en trois moisennoftredit 
Confeil de leurs diligences > & 
J du deuoir qu’ils y auront fait, (ut 

peine de nous prendre a eux en 

, leur propre & priué nom, delà 

I négligence ou côniucncedont 

\ ' ils auront vfé * & defirc tenus 

à pour 
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pour participans de tels dcfor- 
dres.Sr donnons en mande- 
ment à nos amez & féaux , les 
eens tenans nosCours de Parle- 
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ment^5 Chambresde nos Com-, 
ptes > Baillifs , Senefchaùx , & 
autres nos Officiers qu’il appar- 
tiendra, Que cefdi&es prefen- 
tes ils facent lire , publier , & en- 
regiftrer:& le contenu en icelles 
garder & obferuer depom& en 
poind félon leür forme & te- 
neur : fans permettre quify fort 
contrcuenu en quelque forte .& 
manière que ce foit : Car tel eft 
noftre plaifir. En tcfmoin de 
quoy nous auons fai& mettre 
hoftrefeel à cefdi&es prefentes. 

Donne au Camp de Dernetal 
deuant Rouen, le quinziefme 
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iour de Décembre, 1 an de grâce 
mil cinq cens quatre vingtsvti- 
Zç.Et denoftre régné le troifief^j 
me. Signé, Henry. Et plus 
l)Sirar le Roy en (on Gonfeil, 

R v z e'. Et feelléTur double 
queue de cire iaulne# v 
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Zftfêx ypubliees ( çrj regiftrees , oy 
& ce requérant le Procureur (jene* 
rai du Roy. Ordonne la Cour que 
coppies collationnées feront enuoyees 
par les Bailliages Q/ autres Sieges 
pour y ettre leu es y publiées & regi- 
ftrecs . 8 nioints aux luges de proced- 
derà lapublication & execution , & 
aux Subftituts dudiêl Trocureur (gé- 
néral dy tenir la main ; faire infor - 
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mer des contrauehtions prinfes & en - 
lestement de deniers dès Receptes gene- 
rales fij particulières ,fans l' auto- 
rité $0 perfnifion du Roy pour icel- 
les veués ordonner ce que de raifon. St 
cependant a faiél inhibition def- 

fences d toutes personnes de quelque 
qualité & condition quils foient , de 
faire aucunes leuees de deniers furies 
fubiets du Roy par forme de contrilu * 
tion ou autrement s'il nef ordonné 
par lettres patentes 'veriffiecs en la - 
l e Cour * A T ours en Tarlement 
o r^tejme lan uterj^hini l cin 
'ns auatre vimùdpM ze* 
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’ Lunés, publiées, & regillrees , oy 
(çr requérant le Procureur (général 
du Roy. A Tours en la Chambre 
des Comptes le ttoifiejme iourde Fe- 
urier/an mil cinq cens quatre vingts 
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Collationné à l'original par moy 
Confeiller, Secrétaire du Roy 
& de Tes Finances ^ 











